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«L
orsqu’on fait de
la musique, l’ins-
trument n’est fi-
nalement qu’un

outil. Alors sachez déjà que
vous êtes plus important que
l’outil!» Face à une douzaine
d’enfants attentifs, l’ensei-
gnant de musique Cédric
Châtelain a donné lundi soir
une première leçon aux futurs
cadets de la fanfare de La Fer-
rière. Après plusieurs années
de démarches infructueuses, la
société musicale a pu réunir
un groupe de jeunes pousses.
Comme au bon vieux temps
des années nonante.
A l’instar de la plupart des fan-
fares de la région, l’ensemble
ferriérois se targue à présent à
nouveau de sa propre réserve
d’espoirs musicaux. Sur la base
de 13 inscriptions, ce jeune
contingent semble même plu-
tôt inespéré, si l’on tient comp-
te que jusqu’à l’an passé, la
tentative de recrutement
s’était soldée par un flop.

«Pourvu que ça dure»
«On s’est pourtant rendus dans
les écoles du village, de Mont-
Soleil et de Renan avec nos ins-
truments, afin de faire une pré-
sentation dans le cadre d’une
leçon de chant», s’étonne en-
core le trompettiste Claude-
Alain Isler, en charge désor-
mais de la structure des cadets.
Or, cette année, de nombreux
enfants de musiciens ont at-

teint l’âge requis de six ans ou
s’en approchent. Plusieurs fra-
tries s’étant par ailleurs stimu-
lées entre elles. Une situation
propice à la relance d’un bon
groupe, que le responsable es-
père chargé de promesses.
«Lorsqu’on commence directe-
ment avec une dizaine d’en-
fants, c’est sûr que c’est beau-
coup plus dynamique qu’avec
deux ou trois. On espère juste
maintenant que ça va durer.»

Lundi, il ne s’agissait que d’une
initiation musicale. Mais la
motivation perçait dans les mi-
rettes d’Ethan, Sully, Léa et les
autres, qui feront résonner dès
que possible leur instrument
respectif.

Bientôt «Frère Jacques»?
«Il y a une bonne répartition à
ce niveau-là», se réjouit
d’ailleurs le président Patrick
Wiedmer, dénombrant un mix

bienvenu de cuivres, bois et
percussions. Sous la conduite
du formateur de Villeret Cé-
dric Châtelain, enfants et ados
apprendront tout d’abord les
bases du solfège, de sorte à évo-
luer ensuite à leur propre
rythme. Quelle que soit l’avan-
cée de leur apprentissage, ils
pourront jouer assez rapide-
ment des mélodies simples tel-
les que celles de «Frère Jac-
ques» ou «Quand trois poules
vont aux champs».
Par le biais de la Fédération ju-
rassienne de musique (FJM), les
plus passionnés jouiront au be-
soin de subventions cantona-
les, à même de leur faciliter
l’accès aux cours de l’Ecole de
musique du Jura bernois
(EMJB). Reste que le 6 mai, tous
les cadets pourront du moins
présenter leurs acquis lors du
traditionnel concert de leurs
aînés. «Ils joueront le peu qu’ils
savent jouer. Ne serait-ce
qu’une gamme durant 15 se-
condes», avance Claude-Alain
Isler. Les répétitions auront
lieu chaque lundi soir, à 18h,
dans une salle de la halle
polyvalente.

Coup de jeune à la fanfare
Après plusieurs années de démarches infructueuses,

la société dispose à nouveau de sa propre réserve d’espoirs locaux.
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Face au formateur Cédric Châtelain, 12 des 13 jeunes inscrits étaient au rendez-vous lundi soir.

Rencontre sur un toit
«Le ciel au-dessus», dernière
création de la compagnie Uto-
pik Family, verra le jour au Cen-
tre de culture et de loisirs (CCL)
de Saint-Imier les 29 janvier et
4 février. Pour ce quatrième
opus, écrit et interprété par le
duo fondateur, Fabrice Bessire
et Florine Némitz, la compa-
gnie met en scène l’histoire de
deux enfants liés par leurs des-
tins familiaux tragiques.
Une rencontre sur un toit, en
dehors des tumultes vécus dans
leur foyer respectif. Un espace
hors du temps, où les rêves

sont permis et où l’imaginaire
prend le dessus sur la dure réa-
lité à laquelle les deux protago-
nistes sont confrontés dans
leur quotidien.
La pièce s’adresse à un public
adulte, mais est accessible
pour des enfants dès huit ans.
Accompagné de musique ori-
ginale, le jeu de masques,
créés spécifiquement par la
compagnie, saisira par son
langage universel les specta-
teurs dans cette histoire à la-
quelle ils pourront parfois
s’identifier. C-MPR

La compagnie Utopik Family présente son nouveau spectacle.SAINT-IMIER

«Le ciel au-dessus», un spectacle d’Utopik Family empreint de poésie,
d’humour et de magie. LDD

Doyenne des 68 fanfares affiliées à la Fédéra-
tion jurassienne de musique (FJM), la société
ferriéroise fêtera, en 2024, ses 210 ans. Sa fon-
dation, en 1814, fait d’elle une entité née sur le
sol français du Haut-Rhin, au sein du départe-
ment de l’époque du Mont-Terrible. «Cette fan-
fare a sans doute été créée avec des relations
françaises», suppose Jean-Pierre Bendit, prési-
dent de la FJM. «Dans l’Arc jurassien, la plupart
des premiers ensembles ont plutôt été fondés
dans les années 1830.» Forte aujourd’hui d’une
trentaine d’actifs, âgés entre 18 et 70 ans, la fan-
fare de La Ferrière maintient un effectif relative-
ment stable. «On tient une bonne équipe de

jeunes, avec quelques-uns qui ont une vingtaine
d’années», souligne bien à propos le batteur
Patrick Wiedmer, au poste de président depuis
quatre ans. Parmi les nombreuses prestations
publiques des musiciens, un grand concert
annuel figure à l’agenda, le 6 mai. Un événe-
ment, qui en moyenne, attire à la halle polyva-
lente locale près de 250 auditeurs. Dès
l’automne prochain, une soirée de soutien visera
à aider le financement d’une nouvelle bannière,
vouée à être inaugurée, en 2024. L’actuelle affi-
chant une cinquantaine d’années, le comité
imagine des tons et un design flambant neufs.
«On va essayer de repenser le tout.»

Bientôt 210 ans d’histoire pour la fanfare de la Ferrière


